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SONCE
par Remy de Gourmont

Je voudrais t 'empörter dans un monde nouveau,
Parmi d'autres maisons et d'autres paysages,

Et la, baisant tes mains, conternpl&nl ton visage,

T'enseigner un amour delicieux et nouveau.

Un amour de silence, dart et de paix profonde.

Nos journees seraient longues et pleines de pensees.

Puis, par hasard, nos mains un instant rapprochees,

Inclineraient nos corps aux caresses profondes.

Et les jours passeraient aussi beaux que les songes

Dans la demuclarte d'une soiree d automne.

Et nous dirions tout bas, car le bonheur etonne,

Pes jours d'amour sont doux/ quand la vie est un songe.

Adieu ä Mayol

Cet article a paru dans le numero du 3 decembre 1948 du „Pour
Tous" sous le titre „Souvenirs de Maurice Chevalier". II est dedie ä

Mayol, le plus celebre artiste de Music-Hall du debut du siecle, dont
Chevalier s'honore d'avoir ete l'ami, bien que leur premiere rencontre
ait failli se terminer par une bagarre. La Redaction.

Comme si le pauvre gros n'avait pu supporter tout ce qui se
Dassait clans son pays, comme s'il se rendait compte que ses gracec
surannees de vieille dame obese n'avaient plus de raison de s'exercer
dans un tel cafouillis de malheurs, Felix Mayol vient de laisser pa la.
Son couac final me laisse tout noir et tout desempare.

Ses intimes l'appelaient Feli. C'etait un brave, homme, Feli. Un.
homme pas mechant; pa compte, pa, dans notre metier. Ne pas etre
m^chant... -
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